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PUBLICITÉ

ÉTOY 
Limiter la pollution lumineuse  
dans la zone de Littoral Parc 
Lors de la dernière séance du Conseil communal, la Municipalité 
d’Etoy a annoncé qu’elle travaillait sur un règlement communal 
s’appliquant aux procédés d’éclairage publicitaire. «A l’heure 
actuelle, la commune n’a aucun moyen de s’opposer à certains 
dispositifs s’ils ont été préalablement acceptés par le canton»,  
a expliqué Jean-Marc Schlaeppi, municipal en charge du projet. 
Les autorités visent les procédés d’affichage utilisés par les 
commerces, surtout ceux de la zone de Littoral Parc, qui sont 
particulièrement agressifs depuis quelques années et 
engendrent une forte pollution nocturne. Les éclairages 
publicitaires sont actuellement soumis à une loi cantonale 
datant de 1988. Au vu des changements technologiques, la 
commune d’Etoy, encouragée par le canton, veut donc «calmer 
le jeu» pour «éviter que Littoral Parc ne devienne un mini Times 
Square de La Côte.» Ce règlement sera présenté aux conseillers 
par un préavis dans le courant de l’année prochaine.  MMD

Une flamme de trois décennies
MORGES Il y a trente ans, 
Yves-Marc André 
s’engageait en tant que 
pompier volontaire, 
fonction qu’il n’a jamais 
quittée. 

SOPHIE ZUBER 
sophie.zuber@lacote.ch 

Au sein du SIS Morget, Yves-
Marc André fait partie des 
neufs pompiers volontaires à 
avoir atteint trente ans de ser-
vice, honorés il y a peu de 
temps. Jusqu’ici responsable de 
la formation, il accédera au 
siège de remplaçant du com-
mandant dès l’an prochain. Une 
manière de briguer le poste? 
«Non, il y a un temps pour appen-
dre, un pour donner et un pour se 
retirer. Déléguer et faire confiance 
à la relève, telle est ma devise.» 

Dans les locaux rénovés de la 
caserne de Morges, Yves-Marc 
André revient sur ses trois dé-
cennies d’interventions, «où les 
blessés graves ont laissé des traces 
indélébiles.» 

Par tous les grades 
Sa carrière commence à Mon-

naz, lorsqu’il n’a que 19 ans. En 
1992, il rejoint les sapeurs-
pompiers de Morges, endroit 
qu’il ne quittera plus et où il a 
fait toutes ses armes... L’appétit 
venant en mangeant, il accède 
au centre de renfort des pre-
miers intervenants et s’investit 

dans la formation des porteurs 
d’appareils respiratoires. 

«A cette époque, nous vivions les 
prémices des réunifications.» 
Ainsi, en 1999, les communes 
de Tolochenaz, Préverenges et 
Morges forment ensemble le 
Service d’incendies et Section 
communautaire urbaine de 
Morges (Siscum). En passant 
par tous les grades, Yves-Marc 
André accède au poste de res-
ponsable de formation en 2012, 
année de naissance de l’associa-
tion du SIS Morget. «Nous 
avons vécu la refonte complète de 
l’état-major, puisque l’association 
regroupe les pompiers de toutes 
les communes de l’ancien district 
de Morges», précise-t-il. 

Le soutien familial, 
important 
Durant ses années d’engage-

ment, il a pu compter sur le sou-
tien inconditionnel de son 
épouse et de ses deux fils: «Il est 
important de se sentir soutenu, 
encouragé, afin de réussir dans 
nos différentes missions de forma-
tion et d’intervention.» 

Depuis toujours, son vrai mo-
teur, c’est rendre service à la po-
pulation: «J’aime aussi m’entou-
rer de personnes plus 
compétentes que moi.» Ainsi, il 
se raccroche souvent à l’image 
d’un pompier «complet», grâce 
à une tête, une technique et un 
cœur. A l’entendre parler, on 
oublierait presque qu’il travaille 
à temps plein au Service des bâ-

timents de la Ville de Morges: 
«On doit une fière chandelle aux 
différents employeurs, qui nous 
permettent de nous rendre dispo-
nibles aussi souvent que possi-
ble.» 

Sauver les souvenirs 
Prompt aux confidences, il re-

vient sur des situations difficiles 
à gérer, même avec toute l’expé-
rience du monde: «Voir des gens 
tout perdre dans un incendie, c’est 
terrible.» Paradoxalement, ses 
meilleurs souvenirs émanent 
de ces interventions plus ou 
moins choquantes: «Au-delà de 
secourir des personnes, c’est lors-
que nous pouvons sauver des ob-
jets de valeur inestimable, tels que 
des albums photos, que nous ai-

mons notre métier.» Souvent, 
Yves-Marc André demande à 
avoir des nouvelles des person-
nes sinistrées: «Ce n’est pas du 
voyeurisme, c’est purement émo-
tionnel. De l’autre côté, les gens 
veulent aussi savoir qui est interve-
nu chez eux.» 

Et puis, ce recul lui permet de 
faire quelques comparaisons: 
«Avant, on arrivait sur les sinis-
tres lors de la partie descendante 
du feu.» Aujourd’hui, la rapidité 
d’intervention s’est foncière-
ment raccourcie et les pom-
piers interviennent durant la 
partie montante, ce qui est plus 
dangereux. Les matériaux déri-
vés du pétrole faisant partie inté-
grante de notre mobilier, et 
l’isolation des immeubles nous 

forcent à nous adapter conti-
nuellement. Aujourd’hui, les 
valeurs changeantes le rendent 
dubitatif face aux défis du futur: 
«La nouvelle génération a cons-
tamment besoin de renouveau. Il 
devient donc difficile de trouver 
des gens qui s’investissent sur le 
long terme.» 

Actuellement, la moyenne de 
vie d’une carrière de sapeur-
pompier volontaire s’élève à 
quatre ans, trop peu, selon lui: 
«Il faut songer à régler le pro-
blème avant de devoir faire appel 
à des pompiers professionnels. 
Nous sommes à la recherche de 
solutions afin de pérenniser le vo-
lontariat chez les sapeurs-pom-
piers, un gros défi pour l’avenir de 
la sécurité de la population.» 

Yves-Marc André a commencé sa carrière de sapeur-pompier à Monnaz, alors qu’il n’avait que 19 ans. CÉLINE REUILLE

EN CHIFFRES 

30 recrues du SIS Morget ont 
 été nommées sapeur  

en 2016. 

24 nouveaux volontaires 
 commenceront leur cours 

en 2017, à la caserne de Saint-Prex. 

53 000 citoyens des 
 29 communes 

de l’ancien district de Morges font 
partie de la zone d’action du 
SIS Morget. 

7 minutes, c’est le temps 
 maximal qu’un pompier 

volontaire doit prendre pour  
se rendre de chez lui à l’organe 
d’intervention le plus proche 
(Denges, Morges ou Saint-Prex.)

! « Il devient de plus en plus 
difficile de trouver des gens qui 
s’investissent sur le long terme. 
C’est un problème auquel il 
faudra pallier à l’avenir.» 
YVES-MARC ANDRÉ POMPIER VOLONTAIIRE

MORGES Les clients n’ont 
pas afflué aux nocturnes 
de décembre. En cause 
notamment: la collision  
de dates avec Lausanne. 

 
«On parle d’autre chose, Ma-

dame? Les affaires n’ont rien eu de 
folichon et pas seulement ce mois, 
mais toute l’année.» A la tête d’un 
magasin de jouets, créé il y a qua-
rante-quatre ans par son père, 
Graziano Pajalunga exprime un 
avis mitigé sur le climat des affai-
res. «Jamais rien vu d’aussi mo-
rose», explique-t-il. 

Face à la concurrence  
des achats sur Internet 
De fait, le caractère de niche 

d’un commerce qui cible avant 
tout les adeptes de modèles ré-
duits, maquettes d’avions à cons-
truire, circuits de chemin de fer, 
de Formule 1 et autres drones, ne 
suffit pas à attirer cette clientèle. 
«Les gens vont acheter sur Internet. 
Au mieux, ils viennent chez nous 
pour des réparations. On peut espé-

rer que, découvrant alors notre ma-
gasin, ils reviendront à une autre 
occasion.» S’agissant des noctur-
nes, il distingue la première, «très 
mauvaise», du 16 décembre et 
celle, «un peu meilleure», du 23. 
En cause également: une con-
joncture en demi-teinte et une 
collision de dates avec Lausanne. 
Même constat pour Cécile Hus-
sain-Khan, dont la boutique de 

vêtements, colifichets et objets 
de décoration inspirés par l’Inde, 
n’a pas non plus fait le plein. 
«Aïe! Aïe! Aïe! On a mis une éner-
gie folle pour animer les rues, avec, 
par exemple, une troupe de théâtre, 
qui a bravé le froid. On a privilégié 
aussi l’information sur les réseaux 
sociaux et cela n’a pas suffi», dé-
plore-t-elle. «Même les diman-
ches, on n’a pas eu la foule.» Elle 

relativise néanmoins: «Chez 
moi, la dernière semaine de l’an est 
précieuse: les gens, en vacances, 
ont le temps, en effet, de faire des 
achats en couple.» Elle suggère 
d’innover pour l’avenir: «Choisir 
d’autres jours que Lausanne.» 

Ouverture exceptionnelle 
le dimanche 24 en 2017? 
Pas simple pour Béatrice  

Fornerod, présidente de la  
Coordination des commerçants 
(COOR). «Pour des motifs de 
stratégie, on ne peut supprimer le 
23, même si on peut changer l’autre 
date. Elle évoque, sans surprise, 
l’incertitude du climat économi-
que. A ce titre, la configuration 
de 2016, avec Noël le dimanche, 
n’a rien facilité. Les gens ont eu peu 
de temps et ont fait leurs achats à la 
dernière. En 2017, il faudra voir ce 
que ça donnera, avec Noël un lun-
di et le 24 le dimanche. On pour-
rait ouvrir ce jour-là. Il faudrait ce-
pendant que la Municipalité nous 
y autorise.» Le comité de la 
COOR tirera le bilan définitif 
des nocturnes en janvier.  MR

Ambiance morose sur une Grand-Rue déserte, à l’occasion des premières 
nocturnes de fêtes morgiennes, le 16 décembre dernier. ARCHIVES MICHEL PERRET

Bilan en demi-teinte pour les nocturnes de Noël

PRÉVERENGES 

L’Abbaye des agriculteurs 
organise son loto annuel, 
au système fribourgeois. 
Nombreux lots proposés, 
dont un séjour détente en 
montagne. 30 déc, 20h, 
salle polyvalente.  MR

MÉMENTO


